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ENTRE LES LIGNES : QUAND ET COMMENT VOTRE AMOUR DES LIVRES 

EST-IL NÉ? 

MARIE CHOUINARD : Tout a commencé très tôt. Dès que j’ai ap-

pris à lire. J’ai grandi dans une maison où il y avait une 

vraie bibliothèque. Les livres étaient là, tout simplement. 

La bibliothèque était pleine de livres sur des peintres, des 

sculpteurs. C’était à nous d’aller y puiser. Mon père était 

journaliste à Radio-Canada. Il lisait, écrivait ses nouvelles, 

il était reporter. Même l’écriture était présente. Tout comme 

la musique, la lecture faisait partie de la vie. 

VOUS SOUVENEZ-VOUS DE VOS PREMIÈRES DÉCOUVERTES?

Toute petite, il y a eu les livres de la comtesse de Ségur. Je 

me souviens de Sophie. Je ne la trouvais pas très brillante! 

J’étais très critique par rapport à cette petite fille-là. Il me 

semblait qu’elle manquait de force. D’autonomie! Je me sou-

viens aussi d’Enid Blyton – était-ce Le Club des Cinq ou Le 

Clan des Sept? Je n’en suis plus sûre. J’avais lu quelques-

unes des aventures de cette petite bande d’amis qui étaient 

explorateurs et aventuriers. Et puis j’ai découvert Le Petit 

Prince, qui est peut-être le seul livre que je relis aujourd’hui, 

régulièrement. Le premier roman que j’ai lu qui n’était pas 

un roman jeunesse, c’est La case de l’oncle Tom, de l’Amé-

ricaine Harriet Beecher Stowe. C’était probablement l’année 

de la transition entre le primaire et le secondaire. J’avais 

dévoré ce livre-là! Après, j’ai eu la piqûre. 

QUEL GENRE PRIVILÉGIEZ-VOUS?

J’aimais beaucoup, adolescente, les livres féministes. La 

femme eunuque (Germaine Greer); les essais de Simone de 

Beauvoir. Quand je tombais dans un livre, je passais au tra-

vers, je lisais à en avoir mal au cou et aux épaules. C’était 

vraiment des lectures intensives. Puis j’ai lu des romans, 

comme tout le monde. Mais le roman ne m’a pas intéressée 

longtemps. Je me suis plutôt dirigée vers la poésie, les es-

sais, les textes mystiques. Ça ne me tentait plus de me faire 

raconter une histoire. J’avais plutôt envie qu’on me parle à 

moi, directement, sans passer par le conte. 

QUELLES LECTURES RETENEZ-VOUS DE CETTE ÉPOQUE?

J’ai été marquée, surtout, par La pesanteur et la grâce, un 

livre de la philosophe Simone Weil, que j’avais trouvé dans 

la bibliothèque de mes parents. Je peux dire que c’est vé-

ritablement un livre fondateur. À l’époque où je l’ai lu, je 

n’avais pas remarqué à quel point elle était extrémiste. J’avais 

simplement été happée par elle, par la beauté de son écri-

ture. C’était la voix d’une femme mystique. J’ai été marquée 

par la rencontre de cette grande intelligence exigeante, pure, 

extrême, passionnée. C’était comme un modèle de pensée ou 

de relation au monde qu’elle m’offrait. Puis il y a eu, vers 

l’âge de 20 ans, Lettres à un jeune poète de Rainer Maria 

Rilke. Ce livre-là a aussi été marquant. 

Corps et 
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ENTREVUE MARIE-CLAUDE FORTIN / PHOTO JULIE DUROCHER / L’automne dernier, Marie Chouinard recevait le 

prestigieux prix Denise-Pelletier. Un cadeau qui tombait pile, alors que sa compagnie de danse célébrait ses 

20 ans et qu’elle faisait paraître pour l’occasion un magnifique ouvrage de photographies (Compagnie_Marie  
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penseurs qui, comme elle, décortiquent le monde pour mieux le réinventer. Rencontre avec une artiste et lectrice 

exigeante. 
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QUELS AUTRES POÈTES ET PHILOSOPHES LISIEZ-VOUS? 

J’ai lu, assez jeune, les poètes français : Baudelaire, Paul 

Éluard, Verlaine... Et les poèmes de Patrice Desbiens – j’ai à 

peu près tout lu de lui. La poésie me parlait plus directement 

que le roman. Quant aux philosophes, j’ai surtout aimé lire 

Henri Michaux, cet artiste visuel belge qui a écrit sous les ef-

fets de la mescaline et autres drogues. Ses livres sont le fruit 

de toute une aventure d’exploration de sa conscience sous 

les effets de la prise de stupéfiants, l’analyse des modifica-

tions de ses perceptions. C’est vraiment fascinant parce qu’on 

rentre dans sa psyché, dans sa façon de fonctionner – ou de 

mal fonctionner selon les drogues prises! Henri Michaux 

est vraiment un grand auteur. J’ai aussi bien aimé La mé-

thode, d’Edgar Morin, moins pour le contenu que pour la 

construction de sa pensée, si bien structurée, comme un échi-

quier, et pour la façon dont il vous fait lire et comprendre.  

Et Ni le soleil ni la mort, du philo-

sophe et essayiste allemand Peter 

Sloterdijk, pour son contenu, son 

humour, sa pensée libre et parce 

qu’il est tellement actuel.

EN CE MOMENT, Y A-T-IL DES LIVRES SUR 

VOTRE TABLE DE CHEVET? 

Il y en a plein! Par exemple, des 

entretiens avec Raymond Ger-

vais, un artiste visuel qui a reçu 

en 2010 le prix Ozias-Leduc 

(Puis qu’à toute fin correspond, 

Éditions Nicole Gingras); Les 

dits de Lalla (Les Deux Océans, 

Paris), qui réunit les textes de 

cette poète du Cachemire du 14e

siècle. J’ai aussi deux an thologies 

de Jean-Michel Bas quiat, ce pein-

tre du Bronx d’origine haïtienne 

et portoricaine, mort d’une over-

dose à 27 ans. Il y a eu récemment 

à Paris une grande exposition de 

ses œuvres, et à défaut d’avoir 

pu y être, je me suis acheté ses 

livres. Je m’immerge dans son travail, que j’aime beaucoup. 

Il y a aussi la nouvelle version de la Bible (Médiaspaul) dans 

la traduction dirigée par des Québécois. Je trouve l’Ancien 

Testament très violent, terrible. C’est incroyable la violence 

qu’il y a là-dedans. Je n’en reviens pas comment l’humanité 

fait dur. Mais c’est toujours intéressant d’aller de l’Ancien au 

Nouveau Testament. De voir comment, tout à coup, apparaît 

une pensée apaisée. Enfin, il y a cette édition originale des 

œuvres complètes de Claude Gauvreau, aux Éditions Parti 

pris, qui me suit depuis des années. 

DÉCIDÉMENT, VOUS AVEZ DES LECTURES ÉCLECTIQUES! 

En fait, je suis attirée par la pensée des gens. C’est pour ça 

que j’aime beaucoup les entretiens. Par exemple, j’ai dévoré 

ceux avec l’artiste visuelle Pipilotti Rist. Mais je peux aussi 
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 « C’est important pour moi de lire,  
 de rencontrer d’autres penseurs.  
 J’adore ça. » 

˘
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bien me plonger dans des livres scien-

tifiques. J’ai lu beaucoup sur le nombre 

d’or et les canons de l’architecture médi-

terranéenne. Je m’y suis intéressée parce 

que la dernière chorégraphie que j’ai faite 

s’intitulait Le nombre d’or. Récemment, 

j’ai surtout lu sur les trous noirs… En ce 

moment, je lis The Fabric of the Cosmos: 

Space, Time, and the Texture of Reality, 

du scientifique Brian Greene. On y trouve 

la pensée scientifique la plus actuelle, ex-

pliquée assez simplement par l’auteur. J’ai 

aussi lu Stephen Hawkins, The Universe in 

a Nutshell, en même temps qu’un livre de 

poèmes de Borges, Les conjurés, précédé 

de Le chiffre, que je ne me résous pas à 

finir tellement je trouve ça beau. 

AIMEZ-VOUS BOUQUINER? FLÂNER DANS  

LES LIBRAIRIES? 

Ah oui, j’aime bien aller m’y promener. 

Parfois, j’y vais simplement pour lire deux 

ou trois pages d’un livre ou d’un autre. 

J’adore ces moments où je suis dans une 

librairie, où je prends un livre, au hasard. 

Parfois, je ne lis que la page 99! Je suis le 

conseil de cet auteur qui prétendait qu’il 

ne fallait pas lire la première page ni la 

dernière, d’un livre, mais plutôt la page 99 

(NDLR : l’écrivain et éditeur anglais Ford 

Madox Ford). 

AVEZ-VOUS UNE GROSSE BIBLIOTHÈQUE,  

À LA MAISON? 

J’en ai six, de grandeur moyenne. Et par-

fois, je me demande pourquoi je garde tous 

ces livres-là, car je ne les relis pas. À part 

Le Petit Prince, dont je ne me lasse pas. 

Dont j’aime toujours l’enchantement. Le 

dessin de la dernière page, cette fine ligne 

d’horizon, la petite étoile dans le ciel, et 

le narrateur qui dit : « Ça c’est, pour moi, 

le plus beau et le plus triste paysage du 

monde. […] C’est ici que le petit prince a 

apparu sur Terre, puis disparu. » Je trouve 

ça magnifique. 

AVEZ-VOUS TRANSMIS VOTRE AMOUR DES LIVRES 

À VOTRE FILS?

Dernièrement (il a aujourd’hui 13 ans), je 

me suis amusée à lui faire la lecture de 

poèmes tirés d’une anthologie. Je le suivais 

dans la maison pendant qu’il rangeait. Je 

lui lisais des poèmes de Ronsard, à voix 

haute. Et il était ravi, ravi, ravi! Il en re-

demandait. Ça m’a fait vraiment plaisir de 

partager ça avec lui. 

LUI FAISIEZ-VOUS LA LECTURE QUAND IL ÉTAIT 

PETIT? 

Non seulement je lui lisais des livres, 

mais je lui inventais des histoires. Tous 

les soirs, sans exception, sauf quand j’étais 

en voyage, je lui lisais un conte, puis 

nous passions à « l’histoire inventée ». 

J’imaginais des sagas, de très longues his-

toires avec d’innombrables péripéties… 

On achetait aussi beaucoup de livres pour 

enfants. On en empruntait à la bibliothè-

que. J’adore les livres pour enfants. Il m’ar-

rive encore d’en acheter, même s’il n’y a 

plus d’enfants à la maison pour en lire. 

Je trouve ça merveilleux. Et je souhaite-

rais en écrire un jour. Je ferais même les 

illustrations.

VOUS AIMEZ ÉCRIRE? 

Depuis l’adolescence, j’écris une espèce de 

journal. Un jour, ce que j’écrivais s’est mis 

à ressembler à de la poésie, et j’ai su que 

ce serait un recueil. Chantier des extases 

est paru en 2008. En ce moment, j’écris 

sur ce qu’a été ma vie jusqu’à mes 13 ans, 

l’année de l’Expo 67, cet été qui a été pour 

moi l’intervalle entre le primaire et le se-

condaire. Et je trouve ça passionnant. 

LES LIVRES ONT-ILS NOURRI VOTRE TRAVAIL? 

Pas tellement. Sauf ce livre de photos de 

Nijinski dansant le Prélude à l’après-midi 

d’un faune, qui, en 1981, a été ma base 

pour créer le spectacle. Et Mouvements, 

un recueil d’encres d’Henri Michaux. 

C’est une édition numérotée, très rare. Ce 

livre-là a un lien direct avec mon travail, 

car j’ai fait une chorégraphie à partir des 

dessins de Michaux. 

EN SOMME, QU’ATTENDEZ-VOUS D’UN LIVRE? 

L’intelligence, la grâce, l’esprit, le voyage 

dans une pensée. C’est important pour moi 

de lire, de rencontrer d’autres penseurs. 

J’adore ça. 
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